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kenntnisse zu erwarten waren, so mag sie doch dazu dienen, ein für die Schweiz
immer wiederkehrendes Problem am historischen Beispiel neu zu überdenken.

Winterthur Werner Ganz

Francois Kohler, Le Parti socialiste et la Question jurassienne, 1947-1977. Geneve,
Editions Grounauer, 1979. 297 p., röf, notices biographiques.
L'auteur ötait bien placö pour öcrire cet ouvrage. II ötait, en fait, ä peu pres ä ögale

distance et du soeialisme jurassien, des leaders separatstes et de la democratie
chretienne qui soutenait ces derniers.

Son histoire du Parti socialiste, mele ä la Question jurassienne, retrace les episodes
les plus marquants, depuis le moment oü les socialistes ont cautionnö les revendications

öconomiques et culturelles de l'öphömöre Comiti de Moutier, jusqu'ä l'öclate-
ment du parti, ä la suite des plöbiscites en cascade de 1974 et 1975. En passant par les
moments les plus dramatiques de la scission qui pröparait l'öclatement inevitable,
entre autres l'exclusion de Roland Böguelin du parti. L'auteur döerit cet episode non
sans ironie, en montrant les socialistesjurassiens prösenter, en automne 1959, «la tete
de Böguelin sur un plateau au Parti socialiste bernois».

Mais la Question jurassienne, l'exclusion de Roland Böguelin et la «mecanique
plöbiscitaire», comme l'appelle l'auteur, n'expliquent pas ä eux seuls, le destin
tragique du PSJ, que l'on pourrait identifier ä celui de l'Ancien öveche de Bäle. F.
Kohler tente d'expliquer les raisons de ce destin, en se basant sur une documentation
particulierement bien choisie, en prösentant, en annexe, des textes significatifs de
l'öpoque ainsi que des notices biographiques des personnalitös les plus marquantes
du mouvement ouvrier jurassien de l'aprös-guerre. Mais pourquoi donc, sur la base
de cette documentation, n'avoir pas fait un peu de göographie ölectorale et politique?

On aurait reconnu les limites territoriales de la scission apparue au sein du PSJ
bien avant les plöbiscites! Pourquoi aussi, noyer, dans un texte, il faut bien le
reconnaitre, inövitablement tortueux, ces faits, ä mon avis, capitaux: le söparatisme, dös sa
naissance, ötait en contradiction avec les principes socialistes, le premier revendi-
quant une nationalite, les autres ötant plutöt internationalistes.

Si le PSJ a dit non au söparatisme, c'est qu'il savait pertinemment que sa «base»,
formöe d'ouvriers d'usines et de petits fonctionnaires, en passe de devenir une
vöritable classe moyenne, ötait devenue aussi indifferente ä «l'äme jurassienne»
qu'aux principes du marxisme rövolutionnaire. Les acquis sociaux, la position du
parti, largement öpaulö par le Parti socialiste bernois, ont ötö des arguments puis-
samment utilisös, notamment dans les trois districts du Sud, pour faire face ä toute
idee de former du Jura un 23e canton. On a meme ajoute, et c'ötait tres facile, que la
classe ouvriere ferait les frais ce ce nouvel Etat confödörö!

Un autre argument, encore plus facile, ötait de proclamer que derriere Böguelin se
cachait la cohorte des eures du Nord. C'ötait röveiller le vieux mais tout-puissant
röflexe du puritanisme Protestant du Sud, dont les classes laborieuses ötaient encore
fortement imprögnees. Dans l'esprit de ces gens, la confusion ötait donc totale: le
Rassemblement jurassien, c'etait ä la fois le eulte de la Vierge, les factions, l'extrö-
misme de tous bords, le danger, le dösordre. En un mot, tout ötait remis en question.
L'ordre vöritable, et il ne faut pas trop se gener de l'avouer, tant l'ölectorat, pas
seulement socialiste, du Sud, l'a affirmö, c'etait celui qui procurait les avantages
matöriels, la söcurite, la tranquillitö. Mais il fallait, pour maintenir cela, passer par
Berne.

Lausanne Michel Steiner

267


	Le parti socialiste et la Question jurassienne, 1947-1977 [François Kohler]

